La femme chez Paul d'Ivoi : une reine dans les "Voyages excentriques" by Palewska, Marie
37Femme et littérature populaire (2012): 37-55. ISSN: 1138-4573
La femme chez Paul d’Ivoi : une reine dans  
les Voyages excentriques
Marie Palewska
Université de Paris 3-Sorbonne nouvelle
cigaleroseraie@orange.fr
Rebut: 25 octubre 2010
Acceptat: 10 gener 2011
Resum
La dona vista per Paul Ivoi: una reina en els Voyages excentriques
Als seus vint-i-un Voyages excentriques publicats entre 1894 i 1917, Paul 
d’Ivoi (1856-1915), autor francès de novel·la juvenil, ens ofereix una 
verdadera exaltació de la dona. Omnipresent, el paper de la jove és un dels 
seus temes predilectes. Sovint anglosaxona, però també oriental, dotada de 
totes les qualitats físiques i morals requerides, duu a terme un paper essencial 
a la intriga. Companya obligada de l’heroi amb qui roman finalment unida 
a través d’un matrimoni tan feliç com conformista, participa sempre en 
l’aventura de manera activa. Sovint pot arribar a eclipsar el seu company 
reflectint així l’emancipació femenina de l’època, fins a esdevenir la verdadera 
heroïna, justiciera o defensora d’una causa patriòtica. Al llarg de les novel·les 
evoluciona i es fa cada cop més propera als joves lectors per als quals representa 
un model, menys noble i eteri, més adolescent i modern, les encarnacions del 
qual semblen coincidir amb les diferents facetes de l’ideal femení perseguit 
per l’autor.
Mots clau
Ideal femení, heroïna, aventurera, tradició, modernitat.
Résumé 
La femme chez Paul d’Ivoi : une reine dans les Voyages excentriques
C’est à une véritable exaltation de la femme que se livre le romancier 
d’aventures français pour la jeunesse Paul d’Ivoi ( 1856-1915 ) dans ses 
vingt-et-un Voyages excentriques, publiés en volumes entre 1894 et 1917. 
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Omniprésent, le personnage de la jeune fille a sa prédilection. Souvent anglo-
saxonne, mais aussi orientale, parée de toutes les qualités physiques et morales 
de rigueur, elle joue un rôle essentiel dans l’intrigue. Partenaire obligée du 
héros auquel elle est à la fin unie par les liens d’un mariage aussi heureux que 
conformiste, elle participe toujours activement à l’aventure. Elle éclipse même 
souvent son compagnon, en écho à l’émancipation féminine du temps, jusqu’à 
être la véritable héroïne, justicière ou soldat d’une cause patriotique. Au fil des 
romans, une évolution la rend plus proche des jeunes lecteurs pour qui elle 
représente un modèle, moins noble et éthérée, plus adolescente et moderne, 
ses divers visages semblant des incarnations de l’idéal féminin dont rêve et fait 
rêver l’auteur.
Mots clé
Idéal féminin, héroïne, aventurière, tradition, modernité.
Resumen
La mujer vista por Paul d’Ivoi: una reina en Les Voyages excentriques
En sus veintiuno Voyages excentriques, publicados en volúmenes entre 1894 y 
1917, Paul d’Ivoi (1856-1915), autor francés de novelas juveniles, nos ofrece 
una verdadera exlatación de la mujer. Omnipresente, el papel de la joven es 
uno de sus temas predilectos. A menudo anglosajona, pero también oriental, 
dotada de todas las cualidades físicas y morales requeridas, desempeña un papel 
esencial en la intriga. Compañera obligada del heroe con el que permanece 
finalmente unida por los lazos de un matrimonio tan feliz como conformista, 
ella siempre participa a la aventura de manera activa. Hasta eclipsa, a menudo, 
a su compañero, reflejo de la emancipación femenina de la época, hasta ser la 
verdadera heroína, justiciera o soldado de una causa patriótica. A lo largo de 
las novelas, evoluciona y se hace cada vez más cercana a los jovenes lectores 
para quien representa un modelo, menos noble y etéreo, más adolescente y 
moderno, pareciendo sus diversas facetas encarnaciones del ideal fememino 
con el que sueña y hace soñar el autor.
Palabras clave
Ideal femenino, heroína, aventurera, tradición, modernidad.
Abstract
The Woman in Paul d’Ivoi’s work; a queen in the Voyages excentriques
The French novelist of adventure stories for the young Paul d’Ivoi (1856-1915) 
exalts women in his twenty-one Voyages excentriques, published in volumes 
between 1894 and 1917. He has a partiality for the omnipresent character of 
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the young lady who is often Anglo-Saxon, but may also be Oriental, invested 
with all the physical and moral qualities required, and plays an essential role 
in the plot. Being the inevitable partner of the hero, she is ultimately linked to 
him by the bonds of marriage, both happy and conformist, and always takes 
an active part in the adventure. She even often overshadows her companion, 
in keeping with the emancipation of contemporary women, until she becomes 
the genuine heroine, a dispenser of justice or a fighter for a patriotic cause. All 
along the novels, her evolution brings her nearer to the young readers : she 
represents a less noble and ethereal model, yet more adolescent and modern, 
her various faces being like the different incarnations of the feminine ideal the 
author dreams of and makes the reader dream of.
Keywords
Feminine ideal, heroine, adventurous woman, tradition, modernity.
“ Le roman d’aventures, une affaire d’hommes ” 1 ? S’il est un auteur qui 
vienne infirmer cette théorie, c’est bien le Français Paul d’Ivoi ( 1856-1915 ) 
avec la série de ses vingt-et-un Voyages excentriques, publiés en volumes entre 
1894 ( Les Cinq sous de Lavarède ) et 1917 ( Match de milliardaire ) à Paris, 
chez Furne, devenu Jouvet, puis Combet et enfin Boivin. Car dans ces romans 
d’inspiration vernienne, la femme est véritablement reine. Omniprésente, elle 
est souvent élevée au rang d’héroïne à part entière, à l’égal de l’homme qu’il 
lui arrive d’éclipser, voire de supplanter.
De même que l’homme marié, l’épouse et mère de famille n’intéresse 
guère Paul d’Ivoi. Ce statut établi l’éloigne de l’aventure telle qu’il la conçoit, 
où l’enjeu matrimonial est récurrent. Aussi la plupart des femmes mariées qui 
traversent son œuvre n’endossent-elles que des seconds rôles traditionnels et 
peu enviables : soit elles sont les victimes abusées d’un bandit, à l’exemple de 
la duchesse de Nevers dans Le Bossu ( 1857 ) de Paul Féval, type illustré à trois 
reprises 2 ; soit elles incarnent des personnages de comédie, tyrans domestiques 
ou double ridicule de leur époux, comme le couple, uni en secondes noces, de 
1 Anne-Marie THIESSE, “  Le Roman populaire d’aventures  : une affaire d’hommes  ” in 
L’Aventure dans la littérature populaire au XIXe siècle, sous la direction de Roger BELLET, 
Presses universitaires de Lyon, Lyon, 1985, pp. 199-207. 
2 Avec Joan ALLSMINE dans Corsaire Triplex ( 1898 ), Lily PARISET dans Jud Allan, roi des 
“ lads ” (1908) et Edith SLANE dans Les Dompteurs de l’or ( 1913 ).
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la maigre Hollandaise Wilhelmina van Stoon qui fait, en autocrate, marcher à 
la baguette ses sept filles, tandis que son gros conjoint, l’Anglais comiquement 
nommé Jéroboam Sanders, place, en libéral, ses cinq filles à lui à la tête de 
Commissions domestiques... 3 Ces mariages, malheureux ou risibles, sont en 
réalité le miroir inversé, le repoussoir de ce que Paul d’Ivoi prône pour ses 
héros jeunes gens. 
Car il se fait une spécialité de ce type de personnages que leurs 
aventures conduisent systématiquement au mariage. Auteur de livres de prix et 
d’étrennes, il s’adresse avant tout à la jeunesse, tant féminine que masculine, à 
qui il est soucieux de présenter des modèles proches d’elle par l’âge, des frères 
et sœurs aînés qu’il s’agira d’imiter. A chaque roman donc une jeune fille au 
moins parmi les protagonistes, figure exemplaire pour les lectrices, image de 
la compagne idéale pour les lecteurs garçons. Cependant, même si elle est 
toujours idéalisée, son portrait n’est pas sans réserver quelques surprises...
L’idéal féminin 
Portrait physique
Sa beauté physique est de rigueur. Mais ce stéréotype dépasse les 
clivages de nationalité, car chez Paul d’Ivoi “ le charme, la beauté sont à toutes 
les races, appartiennent à toutes les latitudes ”  4. Voyage et cosmopolitisme 
obligent, autant les héros masculins sont majoritairement français, autant le 
premier rôle féminin est volontiers donné à une jeune fille d’origine étrangère 
et exotique  : citons, par exemple, l’égyptienne Lotia Hador, dont s’éprend 
Robert, cousin de Lavarède, l’hindoue Na-Indra ( “  Baiser du Ciel  ” ), qui 
sera unie au docteur Mystère, la chinoise Roseau-Fleuri que Cigale rencontre 
lors de la révolte des Boxeurs en 1900 en Chine, la japonaise Sika, dont le 
père devient l’ambassadeur du Mikado. La jeune Orientale dégage un charme 
particulier avec son “ teint éclatant de cette matité dorée des femmes nées aux 
pays du soleil ” et ses “ yeux noirs, profonds, veloutés ” 5 et “ allongés ” 6. 
Mais blonde ou brune, nordique ou méridionale, occidentale ou asiatique, 
3 Cf. Le Docteur Mystère ( 1900 ), J’ai lu, 1983, notamment pp. 102-114. 
4 Le Maître du Drapeau bleu ( 1906 ), Slatkine, 1984, p. 30.
5 La Capitaine Nilia ( 1899 ), J’ai lu, 1982, p. 47.
6 Corsaire Triplex, J’ai lu, 1983, p. 31.
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la jeune fille apparaît toujours “  comme l’incarnation de la beauté  ”  7. Les 
adjectifs laudatifs abondent pour la qualifier  : “ charmante ”, “ gracieuse ”, 
“ ravissante ”, “ exquise ”, “ adorable ”..., de même que les images les plus 
conventionnelles — “ les pervenches ” 8, le “ velours ” 9 ou l’ “ azur ” 10 des 
yeux, l’ “ or ” 11 des cheveux... — ou encore les hyperboles :
Il est impossible de rendre le charme de ce front pur, que la chevelure dotait d’un 
diadème plus riche qu’une couronne royale, de ces yeux verts, profonds comme 
l’océan dont ils avaient la teinte, de ce nez délicat, de ces lèvres entrouvertes, 
sous l’incarnat desquelles brillaient les dents nacrées. Centuplant la poésie de 
ce visage adorable, une teinte de mélancolie le recouvrait, tel un léger brouillard 
à la surface d’un lac aux eaux limpides. 12
Le portrait, certes convenu, reste éthéré, s’attachant au visage et à la 
voix douce et mélodieuse, aux “ mains fuselées ” 13, à la rigueur aux “ pieds 
fins, élégants, cambrés, à dépiter Cendrillon elle-même ” 14, et à la taille svelte. 
Mais détailler le reste du corps serait inconvenant chez un romancier pour la 
jeunesse et la sensualité ne peut qu’être discrète-lèvres rouges entrouvertes, 
dents brillantes. Elle est plus appuyée dans L’Aéroplane fantôme, avec la 
“ serpentine ” Liesel Muller, fille d’un Français et d’une créole guyanaise, dont 
la “ taille souple ondule alors qu’elle marche ” et le nez “ palpite ainsi que chez 
les félins ” 15. Son physique suggestif et inquiétant annonce son côté maléfique 
et le danger pour le héros qu’elle contribue à déshonorer. 
Portrait moral
Le romancier n’aime pourtant pas charger la femme de défauts. Il n’y 
a guère chez lui de femme scandaleuse ou criminelle. L’image d’une féminité 
dévoyée serait de toute façon trop choquante et pessimiste pour ses jeunes 
7 Cousin de Lavarède ( 1896 ), Slatkine, 1984, p. 72.
8 Ex. : Les Cinq sous de Lavarède, J’ai lu, 1983, p. 269.
9 Ex. : Le Serment de Daalia ( 1904 ), Boivin, 1932, p. 126.
10 Ex. : Miss Mousqueterr ( 1907 ), Slatkine, 1984, p. 159.
11 Ex. : Message du Mikado ( 1912 ), Boivin, 1912, p. 396.
12 La Capitaine Nilia, p. 193.
13 Ex. : Cigale en Chine ( 1901 ), J’ai lu, 1983, p. 59.
14 Le Serment de Daalia, p. 43.
15 L’Aéroplane fantôme ( 1910 ), J’ai lu, p. 35.
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lecteurs. Quand elle n’est pas digne de tous les éloges, la femme a toujours une 
excuse : Liesel est manipulée par un dangereux espion allemand, la vanité et 
l’égoïsme de Roseau-Fleuri découlent de son éducation de princesse chinoise, 
le mauvais goût de Lisbeth de sa nationalité allemande  16, les relations 
internationales de l’époque influant sur la peinture des différents peuples. Mais 
la “ bonne volonté ” 17 de ces jeunes filles et l’amour motivant l’éveil de leur 
âme seront à l’origine de leur conversion. Celle-ci témoigne autant de la visée 
moralisatrice de l’auteur que de son optimisme fondamental, de sa croyance en 
“ l’irréductible tendance de l’humanité vers le bien ” 18.
Il se plaît d’ailleurs à parer la femme de toutes les qualités. Ses jeunes 
héroïnes personnifient un idéal de pureté, dont leur “  front pur  ”, élément 
récurrent 19, est le signe manifeste. A la beauté physique correspond la beauté 
morale, la pureté du corps illustrant celle de l’âme présentée comme “ une 
blancheur dans une corolle de lis ” 20. Et le romancier de louer la “ virginale 
cervelle  ”  21 d’Aurett, qui l’éloigne de calculs intéressés, ou les “  regards 
candides ” de Daalia, dans lesquels on peut lire la profondeur de ses sentiments. 
La femme est par essence chez lui “ la grâce, la douceur, la bonté ” 22, l’élégance 
et la distinction. Systématiquement privée de sa mère, elle acquiert seule “ les 
subtiles délicatesses féminines ” 23. “ Une ardente charité ” 24 l’anime, qui pousse 
Roseau-Fleuri, toute princesse qu’elle est, à se consacrer aux soins des blessés 
lors de l’attaque des Légations à Pékin en 1900, ou qui incite Dolorès Pacheco 
à pardonner à celui qui l’a trahie  25. Son “ exquise délicatesse naturelle ”  26 
inspire aussi à la femme un dévouement totalement désintéressé à celui qu’elle 
aime et pour qui elle n’hésite pas à sacrifier jusqu’à sa propre existence. Aussi 
ce dernier peut-il à bon droit la vénérer et la considérer comme un ange  27. 
“ Toutes les jeunes filles sont des anges ”, déclare d’ailleurs Robert Lavarède 
16 Cf. Le Serment de Daalia.
17 Cigale en Chine, p. 122.
18 La Course au radium (1909), J’ai lu, 1983, p. 387.
19 Ex. : Le Docteur Mystère, p. 298 ; Massiliague de Marseille ( 1902 ), Slatkine, 1982, p. 5.
20 Millionnaire malgré lui (1905), Slatkine, 1982, p. 323.
21 Les Cinq sous de Lavarède, p. 24.
22 Corsaire Triplex, p. 436.
23 Le Docteur Mystère, p. 394.
24 Massiliague de Marseille, p. 7. 
25 Ibid, p. 294.
26 Les Voleurs de foudre ( 1911 ), Boivin, 1911, p. 133.
27 Cf. Aurett aux yeux d’Armand Lavarède, ou Régine aux yeux du héros des Voleurs de foudre.
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dans une réflexion sur le mariage, où l’humour qui pointe ne contredit pas 
le rêve d’un tel idéal.  28 Ange, et même “  sainte  ”, voire “  Madone  ”  29, le 
modèle de la femme atteint des sommets de perfection. Sa valeur exemplaire 
indéniable est significative des préoccupations éducatives de Paul d’Ivoi. Car 
ces vertus sont bien les gages du bonheur futur du foyer dont la femme est 
appelée à devenir la maîtresse.
Vers le mariage
Le dénouement rituel des Voyages excentriques est le mariage du héros 
avec sa compagne d’aventure. Une intrigue sentimentale apporte toujours sa 
note fleur bleue à l’aventure, mais elle ne saurait aboutir qu’à un mariage qui, 
pour être d’amour, n’en apparaît pas moins conforme au modèle bourgeois. 
Un personnage de Cousin de Lavarède se fait d’ailleurs le défenseur du rôle 
traditionnel de la femme dans son intérieur — tenir la maison et prendre soin 
des enfants — à travers un éloge des mœurs patriarcales des Boers, qui se veut 
aussi un blâme adressé à celles ne respectant pas ce modèle :
Chez eux l’orgueil, la sotte vanité, le désir mesquin de jeter de la poudre aux 
yeux sont inconnus. La mère de famille, la femme d’intérieur y sont honorées, 
alors que chez des peuples prétendus policés, les femmes mettent toute leur 
fierté à n’être bonnes à rien. Mères, elles ne veulent point s’occuper de leurs 
enfants  ; épouses, elles refusent de surveiller leur maison. De pareils soucis, 
disent-elles, sont bons pour les petites gens. Tout beau, Mesdames, cela est bon, 
en effet, pour de petites gens... de cœur et d’esprit. Vous, vous vous ravalez au 
rang de coûteuses poupées, qui, dans la maison vide de dévouement, tiennent 
une place intermédiaire entre le cheval de race et le chien de luxe. 30 
Loin de ressembler à ces coquettes frivoles et vaines, la jeune première 
chez Paul d’Ivoi aspirera donc à cette tâche de maîtresse de maison et de 
mère, pour laquelle elle se sent une prédisposition innée. Son mariage apparaît 
comme un dénouement naturel et la récompense des qualités mises en lumière 
dans les épreuves qu’elle a traversées. En contrepoint, le sort pitoyable de 
quelques grotesques personnages de vieilles filles sèches, revêches, avides et 
28 Cousin de Lavarède, p. 9.
29 Massiliague de Marseille, pp. 87 et 197.
30 Cousin de Lavarède, p. 360.
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vaniteuses a une valeur dissuasive. 31 C’est un heureux mariage qui couronne 
la fin des tribulations de l’héroïne, ce qu’illustre le report de celui de Lotia et 
Robert Lavarède à deux reprises, dans Cousin de Lavarède et Corsaire Triplex, 
jusqu’au terme de leurs aventures sur le Nil, à la fin de La Capitaine Nilia. 
Lecteurs et lectrices peuvent alors dire adieu aux héros désormais destinés à 
un bonheur sans histoire. 
La femme moderne
Cependant, si Paul d’Ivoi ne célèbre rien tant que la délicatesse et la 
féminité de ses héroïnes promises à un avenir très conventionnel, il ne cantonne 
pas leurs talents aux arts destinés à charmer les salons de la bonne société. Elles 
se révèlent certes d’habiles pianistes, comme il convient à des jeunes filles bien 
élevées 32, mais sont aussi dotées d’aptitudes beaucoup plus modernes et viriles. 
Leur fréquente origine anglo-saxonne le permet à l’auteur, de l’Anglaise Aurett 
des Cinq sous de Lavarède à l’Américaine Grace de Match de milliardaire. Car 
l’éducation plus libre et énergique des filles outre-Manche et outre-Atlantique 
est un leitmotiv sous sa plume. Serait-il lui-même bercé par le souvenir de 
rencontres faites lors d’un séjour à Londres à l’âge de vingt ans ? Quoi qu’il 
en soit, modèles pour les lectrices, ses héroïnes anglaises et américaines ont 
avantageusement “ l’aplomb et le calme que donnent l’initiative et la liberté ” 33, 
avec “ cette aisance que l’habitude des sports assure aux Anglo-Saxonnes ” 34. 
Elles ont reçu une éducation soignée et complète, incluant l’exercice physique, 
sans que cela nuise à leur séduction. Violet Mousqueterr, “  sportive comme 
toute véritable Anglaise ”, n’en est pas moins “ charmante ” 35 ; la pupille de 
Jud Allan se montre aussi “ gracieuse, élégante et fine ” que versée dans des 
arts plutôt réservés aux hommes : “ J’appris tout avec acharnement, littérature, 
mathématiques, musique, aquarelle, et aussi des choses qui sont moins 
recherchées par les demoiselles. Je devins une écuyère consommée, je tirai à la 
31 A l’image de Pénélope Bouvreuil, dans Les Cinq sous de Lavarède, Melle Doctrovée dans Le 
Sergent Simplet ( 1895 ), ou Déborah Bobinow dans La Capitaine Nilia.
32 Par exemple, Lotia dans Corsaire Triplex, pp. 107-108, ou les femmes des Légations de Pékin, 
soutenant ainsi le moral de leurs époux et défenseurs lors du siège de 1900 dans Cigale en Chine, 
pp. 373 et 376-377.
33 Les Cinq sous de Lavarède, p. 33.
34 Message du Mikado, p. 182.
35 Miss Mousqueterr, pp. 319 et 56 ( par ex. ).
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carabine. ” 36 De même, le père de “ la jolie Canadienne ” 37 Fleuriane Defrance 
l’ “ a parfois entraînée dans ses longues chasses. Il a pensé que l’éducation 
sportive devait s’allier à l’instruction. ” Même si Paul d’Ivoi insiste bien sur 
le fait que les Canadiens sont d’origine française et donne à son héroïne le 
nom symbolique de Defrance, c’est bien une éducation à l’américaine qui l’a 
façonnée. Et ce type d’éducation a visiblement sa sympathie car il le promeut 
sans cesse dans ses romans. 
De plus, comme il le dit avec humour, les Anglo-Saxons se caractérisent 
par leur “  énergie déambulatoire  ”  38. Cela l’autorise à camper de jeunes 
voyageuses indépendantes grâce à leur fortune. Ainsi, dans Le Sergent Simplet, 
la bien nommée milliardaire américaine Diana Pretty Gold vit en mer sur son 
yacht personnel et va de port en port sans se créer d’attaches, pour fuir des 
prétendants intéressés, jusqu’à ce que le héros et ses amis français la guérissent 
de sa misanthropie. D’autres jeunes filles suivront son exemple, comme miss 
Mousqueterr refusant les plus beaux partis qui l’ennuient et voyageant en quête 
de sensations neuves. Certes, l’excentricité de ces demoiselles est soulignée ; 
certes, elles renoncent à leur indépendance après avoir trouvé l’âme sœur  ; 
elles incarnent toutefois des figures féminines plus modernes, plus émancipées, 
reflétant davantage l’évolution des mœurs et de la société contemporaines de 
l’auteur. Leur énergie et leurs qualités sportives rendent d’ailleurs plus crédible 
leur participation à l’aventure.
La femme et l’aventure
Le rôle prépondérant des femmes dans les aventures des Voyages 
excentriques apparaît d’emblée à l’examen des titres pleins de panache qui leur 
donnent souvent la vedette : La Capitaine Nilia, Le Serment de Daalia, Miss 
Mousqueterr. Il faut ajouter ceux qui ont été modifiés entre la préoriginale 
dans le Journal des voyages et la publication en volume peu après, comme La 
Fiancée du diable 39 ou Les Trois demoiselles Pickpocket 40. Des titres de parties 
sont aussi révélateurs, émergeant parfois à la faveur du découpage des romans 
36 Jud Allan, Boivin, 1932, pp. 154 et 194.
37 La Course au radium, p. 82 ( par ex.). Citation suivante p. 9.
38 Millionnaire malgré lui, p. 78.
39 Première version de Jud Allan, Journal des voyages, 18 octobre 1908-11 juillet 1909.
40 Première version de la première partie des Voleurs de foudre, Journal des voyages, 17 octobre 
1909-15 mai 1910.
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en plusieurs volumes, par exemple dans la Bibliothèque des grandes aventures 
chez Tallandier dans les années 1920-1930  : La Diane de l’Archipel  41, La 
Princesse Roseau-Fleuri 42, etc.
La femme participe immanquablement aux aventures tissées par Paul 
d’Ivoi. Même quand elle a un parent, elle ne reste pas en sécurité chez elle, 
mais convainc toujours son père, son oncle ou son protecteur de l’emmener 
avec lui. Dès Les Cinq sous de Lavarède, dans un rôle de compagne de voyage 
déjà bien pratiqué par Jules Verne et d’autres auteurs, Aurett Murlyton suit 
avec son père le héros dans le tour du monde qui lui vaut la fortune et sa main.
Mais à partir du deuxième Voyage excentrique, la femme est susceptible 
de devenir le mobile même de l’aventure : Marcel Dalvan, dit Simplet, se lance 
dans un tour des colonies françaises pour réhabiliter sa sœur de lait Yvonne, 
injustement accusée de vol. La femme est souvent l’instigatrice de l’entrée du 
héros dans l’aventure : Jean Fanfare court sur les traces de sa fiancée disparue, 
qu’il croit enfermée par un rival jaloux dans une statue d’aluminium ; Triplex 
ou Jud Allan se dévouent à une jeune fille à qui ils veulent restituer l’identité, 
le rang et les biens dont un ennemi criminel l’a spoliée ; le détective Dick Fann 
répond à l’appel de Fleuriane Defrance pour confondre un voleur de radium, 
etc. 
La présence de la femme dans l’aventure suscite nombre de péripéties 
et sauvetages en tout genre, par lesquels le héros manifeste ses propres 
qualités. Par exemple, le sergent Simplet remédie au vertige de sa sœur de 
lait pour fuir les Hova à Madagascar, la protège d’une chauve-souris vampire, 
d’un boa constrictor et d’un tigre, la secourt lorsqu’elle est enlevée par un 
Hindou intrigant et tombe entre les mains des Muong en Indochine, ou encore 
lui donne de son propre sang pour lui éviter de mourir de soif alors qu’ils sont 
perdus en mer au large de la Guyane. 
Mais si Yvonne joue le rôle conventionnel et un peu fade de la jeune 
fille en détresse qui entrave la marche et qu’il s’agit de sauver en permanence, 
ses consœurs chez Paul d’Ivoi ne sont pas les dernières à prendre leur part des 
dangers auxquels s’exposent leurs compagnons. L’Américaine Diana bouscule 
ainsi quelque peu la timorée Française  : “ Vous resterez sur ce navire alors 
que nos amis affronteront le péril ? [...] Eh bien donc, ma chère amie, vous 
obéirez s’il vous plaît, mais moi... [...] Je suivrai [...] ces messieurs partout où 
41 Première partie de Jean Fanfare ( 1897 ), Tallandier, Bibliothèque des grandes aventures, 1930, 
n°295.
42 Deuxième partie de Cigale en Chine, Tallandier, Bibliothèque des grandes aventures, 1927, 
n°144.
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ils iront. ” 43 Maintes héroïnes l’imiteront. Pleines de témérité, elles sauront se 
défendre et se porter elles-mêmes au secours de leurs partenaires masculins. 
Ainsi, Maudlin Green tient à prendre les mêmes risques que Triplex en devenant 
capitaine de l’un de ses trois sous-marins. Quant à Miss Mousqueterr, elle est 
bien digne de son nom annonçant le rôle décisif qu’elle jouera, avec toutes les 
qualités requises, dans le roman éponyme. 
Figures d’héroïnes exceptionnelles
Non contente de manifester une endurance courageuse face aux dangers 
du voyage, à la fatigue, aux restrictions, au manque de confort, la femme chez 
Paul d’Ivoi peut aussi s’élever au rang glorieux d’héroïne patriotique. 
Par devoir moral, pour la cause sainte de la patrie et de la liberté, elle 
va jusqu’au sacrifice. Dans Cousin de Lavarède, l’alliance des deux familles 
ennemies Hador et Thanis doit permettre le rassemblement des guerriers 
d’Egypte contre les Anglais  ; Lotia Hador se résout alors à épouser Thanis, 
bien qu’il lui fasse horreur car il est le fils du meurtrier de sa mère : “ La patrie 
commandait, j’ai immolé ma liberté. [...] Je sacrifiais ma vie, mes espoirs, à la 
cause supérieure d’un peuple ” 44, déclare-t-elle non sans souffrance. De son 
côté, Na-Indra accepte le “ martyre pour la cause de l’Inde opprimée ” 45 : elle 
a en effet le courage de simuler la folie pendant neuf ans afin d’être considérée 
comme sacrée et que les brahmanes cupides ne puissent pas la contraindre à 
révéler la cachette du Trésor de Liberté dont son père lui a transmis la garde ! 
Aussi apparaît-elle au héros “ comme l’incarnation divine de la Liberté [...], 
telle une de ces vierges inspirées qui, à l’heure de la libération, guident les 
peuples esclaves vers l’indépendance ”. Car, poursuit le narrateur, 
aux heures de crise, quand les nations se débattent entre la vie et la mort, le 
destin, désireux d’enflammer le cœur des guerriers, de l’élever au niveau des 
sacrifices nécessaires, suscite volontiers, l’histoire en fait foi, des femmes, 
des adolescentes qui exaltent les vertus de dévouement. [...] Ces inspirées 
se dévoilent soudain, leurs lèvres s’entrouvrent, laissant couler la musique 
de leur voix, la poésie de leur pensée, et les peuples se lèvent, renversent les 
43 Le Sergent Simplet, Jouvet, 1895, p. 197.
44 Cousin de Lavarède, p. 89.
45 Le Docteur Mystère, p. 256.
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oppresseurs, donnent leur or, leur sang pour faire croître la plus belle, la plus 
adorable des fleurs, la fleur de Liberté. 46 
Nouvelles Jeanne d’Arc, ces vierges héroïques deviennent les soldats 
d’une juste cause. Nilia offre ainsi sa vie pour la liberté de l’Egypte en prenant 
la tête d’un groupe de soldats pour aller faire sauter l’une des tourelles anglaises 
qui gardent le Nil et arrêtent une armée de libération franco-égyptienne. 
Dolorès Pacheco se voue, elle, à l’émancipation des Sud-Américains qu’elle 
exhorte à se confédérer face à la menace de domination des Etats-Unis. On 
la voit haranguer la foule en pleine cathédrale de Mexico, où elle semble une 
“ messagère inspirée, suscitée pour créer la grande patrie du Sud. Telle Jeanne 
d’Arc dut apparaître aux habitants de France. ” 47 Or, élevée dans un temple 
inca du Pérou, elle a été désignée pour cette mission mais s’est engagée à y 
retourner 48 afin d’être immolée sur l’autel des sacrifices. Certes, Paul d’Ivoi 
prend la précaution de souligner, par la bouche du héros Cigale, son caractère 
original  : “ Une jeune fille qui voue sa vie à l’émancipation d’une race est 
une héroïne, partant une exception ”. Néanmoins, et même si elle s’associe un 
champion, avec elle, l’auteur n’hésite pas à octroyer à un personnage féminin 
un statut de chef.
Et c’est encore le cas dans deux autres romans qui présentent l’originalité 
d’inverser complètement le schéma traditionnel de l’homme au secours de sa 
belle : Les Voleurs de foudre et Les Dompteurs de l’or. Plus d’un code social 
et moral y est bouleversé car non seulement c’est une jeune fille qui assure 
le salut du protagoniste masculin, mais elle est en outre de la plus modeste 
et indigne extraction, bohémienne voleuse dans le premier roman, enfant 
trouvée qui doit son éducation à deux bandits dans le second. Régine et May 
se caractérisent par leur courage, leur nature active, leur esprit de décision, 
leur art de se faire obéir, toutes qualités plus traditionnellement attribuées à 
des hommes. May donne “ l’impression de la force et de la vaillance ” 49, en 
se montrant “ si énergique, si au-dessus de la femme ordinaire ”. De plus, elle 
investit un domaine masculin en devenant “ la première Ingénieure ” diplômée 
en Angleterre, Paul d’Ivoi féminisant le mot pour elle. Elle adopte même 
l’identité et le vêtement d’un homme, “ costume de yachting, bleu marine à 
46 Ibid., p. 298.
47 Massiliague de Marseille, p. 65. Citation suivante p. 197. 
48 C’est ce qu’elle fait dans Les Semeurs de glace ( 1903 ).
49 Les Dompteurs de l’or, J’ai lu, 1984, p. 218. Citations suivantes pp. 225, 57, 60, 132, 57 à 
nouveau, 158, 196 et 219.
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boutons d’or ” et “ casquette de voyage à oreillettes ”. Devenue “ la dompteuse 
des rois de l’or  ” grâce à son invention d’un gilet électrique au pouvoir 
hallucinogène, elle berne et frappe terriblement ses ennemis. Malgré tout, il 
faut qu’elle reste féminine pour ne pas scandaliser ses lecteurs. Son énergie ne 
l’empêche donc pas d’être “ jolie, frêle, gracieuse ” avec “ ses traits délicats ” 
et “ sa mignonne personne ”, tandis que le fait d’être contrainte de conduire ses 
adversaires à la mort suscite chez elle “ une émotion violente. Les roses de ses 
joues avaient pâli, un halo encerclait ses yeux d’une meurtrissure bleuâtre. ” 
Elle allie ainsi fermeté et sensibilité car une femme ne saurait donner la mort 
de gaieté de cœur, ce qui serait contre nature. L’âme de Régine, elle aussi, 
“ répugne aux gestes de mort ” 50. La bohémienne appartient “ à cette race de 
gens qui naissent chefs ” ; le héros narrateur est subjugué par son autorité, à 
laquelle il est le premier à se soumettre, et il admire sa prévoyance, son sang-
froid, “ son instinct inné de bravoure ”. Elle ne manque cependant pas d’être 
qualifiée de “ douce créature ”, “ charmante ”, “ jolie et fine ”. 
Erigées en justicières, ces deux héroïnes entreprennent toutes les deux 
une tâche habituellement dévolue à des hommes  : assurer une vengeance, 
rétablir un héritier dans ses droits. Elles ont l’audace, jeunes et fragiles, de 
s’attaquer à un tout-puissant personnage masculin — le chef de la Camorra — 
Maffia-Union, pour Régine, ou le directeur d’un immense institut d’inventeurs 
et maître du syndicat des milliardaires américains, pour May. Et elles 
triomphent ! Leur caractère exceptionnel n’en est que plus évident. Pourtant, 
leur mission remplie, elles rejoignent une condition féminine académique en 
épousant leur protégé, l’issue matrimoniale étant le lot de toutes les héroïnes 
de Paul d’Ivoi.
Après leur mariage décidé à la fin des Cinq sous de Lavarède, Armand 
Lavarède et Aurett ne peuvent réapparaître dans d’autres romans, avec un rôle 
de poids, sinon le premier, que parce qu’ils n’ont pas d’enfant et courent les 
aventures comme des célibataires, rejetant l’ennui d’un quotidien trop banal. 
Mais ce n’est pas la loi commune  : jetées dans l’aventure par la force des 
circonstances, la plupart des héroïnes de Paul d’Ivoi connaissent ensuite le 
retour à l’ordre prosaïque des choses en entrant “ en puissance de mari ”, ce 
qui sonne le glas de leur existence dans la fiction. 
C’est néanmoins toujours volontairement qu’elles se plient à cette 
règle, à l’exemple de l’extralucide Nilia qui aliène sa liberté à son fiancé, en 
le laissant l’hypnotiser pour la mettre en état de voir le moyen de les sauver. 
La femme a même parfois l’initiative de la demande en mariage, telle Diana 
50 Les Voleurs de foudre, p. 215. Citations suivantes pp. 23, 445, 158, 229 et 390.
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ouvrant son cœur à celui qu’elle aime et qui n’ose se déclarer, étant d’une 
condition bien inférieure à la sienne. 
Variations
Comme cette richissime Américaine, beaucoup d’héroïnes de Paul 
d’Ivoi appartiennent au meilleur monde. On peut cependant noter qu’au fil 
des Voyages excentriques, la femme devient plus accessible. Aux princesses 
étrangères, aux vierges héroïques, aux milliardaires Anglo-Saxonnes 
succèdent des bourgeoises, des filles d’industriels, de négociants... Laura 
Topee qui, au nom de valeurs morales supérieures, renonce à son puéril 
désir de n’épouser qu’un mari noble, justifie bien cette évolution  : “  Avant 
le titre, il y a la personne. Bonne, aimable, dévouée, cordiale, elle doit être 
préférée à tous les titres  ” car “  fortunes et titres ne sont rien auprès d’un 
peu de courage, d’un peu de dévouement  ”  51. Paul d’Ivoi va jusqu’à faire 
“ un être d’exception ” du personnage peu recommandable d’une bohémienne 
pickpocket. Bien qu’ “ élevée en dehors de toute notion morale ” et volant pour 
survivre, Régine manifeste “ la délicatesse innée de sa nature ” 52. En réalité, 
“ la race [...] éman[e] de tout son être ” car elle se trouve être la fille disparue 
du sultan de Ligor, dans la presqu’île malaise de Malacca, et sa naissance vaut 
au moins celle du narrateur prince de Valbéryl qui l’épouse. Mais, sans être 
nobles de naissance, de jeunes héroïnes donnent la preuve de la supériorité 
de leur noblesse de caractère. Sara Lillois est peut-être dépourvue “ du tact, 
de l’élégance, du dire, de la distinction des jeunes filles  ” nobles, mais se 
révèle “ plus intelligente ”, ayant “ des idées plus vraies et plus larges ”, “ un 
cerveau ”, “ une jolie âme ” 53. Et la petite bourgeoise, jugée “ une volonté, une 
audace, un courage ” à toute épreuve, entreprend, devenue duchesse, une tâche 
“ plus difficile qu’aller aux Croisades ” : abattre l’usurpateur qui a pris la tête 
de toutes les sociétés secrètes d’Asie. 
Le changement de condition sociale, qui n’a bientôt même plus besoin 
d’être justifié, s’accompagne aussi d’une évolution du portrait de la femme. 
D’angélique ou divine, elle devient plus humaine. Moins “  éblouissante 
51 Millionnaire malgré lui, pp. 310 et 380.
52 Les Voleurs de foudre, p. 29.
53 Le Maître du Drapeau bleu, p. 5. Citations suivantes pp. 76 et 455.
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de beauté  ”  54, la voici davantage “  jolie  ” et “  gentille  ”  55, “  mutine  ” et 
“ pétulante ” 56, moins sublime et plus vivante. 
D’autre part, le personnel féminin rajeunit. Ce phénomène touche 
d’ailleurs également les héros masculins, comme si Paul d’Ivoi voulait 
les rendre plus proches de ses lecteurs. Il met donc souvent en scène des 
“ fillettes ”, accompagnées, comme leurs aînées, d’un jeune compagnon, et se 
portant au secours des protagonistes : Sourire 57, Suzan 58, Sefra 59, etc. Anoor 
et Mona sont elles-mêmes encore adolescentes dans le premier roman où elles 
apparaissent, Le Docteur Mystère et Millionnaire malgré lui. Et c’est la toute 
jeune Parisienne Emmie qui est l’héroïne véritable de Message du Mikado. 
Ce dix-neuvième titre de la série affiche nettement un caractère 
burlesque : le général Uko y est chargé de porter à la reine de Madagascar un 
message destiné à servir les ambitions expansionnistes japonaises et dissimulé 
sous une encre sympathique... sur un pantalon  ! Or les femmes ont la part 
belle dans ce Voyage pour le moins excentrique. Symboliquement d’ailleurs, 
Sika et Emmie vont porter le précieux pantalon sous leurs vêtements. Par son 
ingéniosité sans cesse efficace, l’espiègle “ gamine ” éclipse le cousin qui l’a 
recueillie et qui aurait pu avoir seul le premier rôle, et elle dénoue elle-même 
la situation en substituant au message de mort du Mikado une communication 
fantaisiste. Les convenances sont même quelque peu égratignées par le 
caractère efféminé que Paul d’Ivoi donne au jeune Pierre Cruisacq, affublé 
depuis l’enfance d’ “ une timidité excessive, rougissant sans raison, méritant de 
la part de ses compagnons d’études le sobriquet ironique de “‘ Mademoiselle 
Pierre ’” 60. D’ailleurs longtemps travesti en femme dans l’intrigue, le “ doux 
Pierre ”, avec son “ impuissance à la lutte virile pour l’existence ”, n’est certes 
pas un modèle pour les lecteurs garçons  ; il est néanmoins un personnage 
sympathique dont s’accommode fort bien sa fiancée, Lydia Honeymoon 
(“ Lune de miel ”), elle-même espionne au service du Royaume-Uni  ! Tout 
excentrique qu’il est, ce roman consacre bel et bien la domination des femmes.
54 A propos de Na-Indra, dans Le Docteur Mystère, p. 207.
55 Adjectifs qualifiant fréquemment, par exemple, Laura Topee dans Millionnaire malgré lui, miss 
Mousqueterr, ou encore Fleuriane Defrance dans La Course au radium.
56 Adjectifs qualifiant en particulier la modiste Tiennette Mariole (“ la maligne ”) dans Millionnaire 
malgré lui, ou Sara Lillois dans Le Maître du Drapeau bleu.
57 Dans Le Maître du Drapeau bleu et Miss Mousqueterr.
58 Dans L’Aéroplane fantôme.
59 Dans Les Dompteurs de l’or.
60 Message du Mikado, p. 8. Citations suivantes pp. 31 et 8 à nouveau.
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Derrière un certain nombre de clichés, nés des conventions de l’époque, 
de l’intention moralisatrice et des aspirations personnelles de l’auteur, quel 
hommage à la femme court en définitive dans toute la série des Voyages 
excentriques  ! Les personnages féminins sont omniprésents et forment un 
cortège varié en âge, nationalité, condition sociale, situation familiale... Des 
rôles divers leur sont octroyés dans l’aventure, mais toujours de premier 
ordre. Les femmes ont même de plus en plus l’initiative, faisant de l’ombre 
aux hommes rejetés à l’arrière-plan. Comme l’illustrent les gravures ornant 
les éditions originales des Voyages excentriques, elles se montrent bien les 
émules de la femme aussi gracieuse et élégante que dynamique, peinte par 
l’illustrateur et auteur Albert Robida ( 1848-1926 )  61 que Paul d’Ivoi ne 
manque de connaître 62. Elles restent cependant l’incarnation traditionnelle des 
plus belles qualités physiques et morales. Car telle est sans doute la vocation 
profonde de leurs avatars  : exprimer toutes les facettes de l’éternel idéal 
féminin dont rêve et fait rêver leur créateur. 
61 Par exemple dans Le Vingtième siècle ( 1883 ).
62 Il le cite d’ailleurs dans L’Aéroplane fantôme, J’ai lu, p. 434. 
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Illustration de Lucien Métivet, 
Cousin de Lavarède, Slatkine, p. 9.
Illustration de Louis Tinayre, Corsaire Triplex, Slatkine, p. 101.
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Illustration de Louis Bombled, Massiliague de Marseille, Slatkine, p. 433.
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Illustration de Louis Bombled, Jud Allan, Boivin, 1932, p.194.
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